
Les Rencontres économiques de Saint-Germain s’ouvriront à l’Hô-
tel de Ville le 8 décembre, de 18h à 20h, par un premier rendez-vous
sur le “Retour de l’État dans le secteur privé, pour quoi faire ?”. 

Alors que les années passées avaient enregistré dans la plupart des
pays le recul des États de la vie économique, leur intervention à l’au-
tomne 2008 a été spectaculaire. Elle a permis d’éviter l’effondrement
du secteur bancaire qui aurait pu entraîner avec lui en cascade l’éco-
nomie mondiale. Doit-on voir dans ces initiatives des États une dé-
marche purement conjoncturelle ou une tendance de fond ?

Pour en débattre, des invités de prestige seront réunis et notam-
ment Gilles Michel, directeur général du Fonds Stratégique d’Investis-
sement, Philippe Camus, président d’Alcatel-Lucent, deux économistes
de renom, Nicolas Bouzou (lire par ailleurs) et Josef Konvitz, chef de
la division de la politique de la réglementation à l’OCDE, Gilbert Au-
durier, ancien banquier et maire-adjoint chargé du développement
économique, ainsi que des dirigeants d’entreprises locales. Cette ren-
contre sera animée par Vincent Perrault, journaliste économique.

Contact : www.resg.fr
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Aller au-devant des entreprises
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qui vont créer leur
“boîte”, et à faire en
sorte que tous ces
gens vivent dans la
ville et y consom-
ment.

La crise a modifié
pas mal de nos re-
pères. Elle crée des
difficultés mais en
même temps, c’est
une période de bou-
leversement des car-
tes qui profitera à
certaines entrepri-
ses et à certains ter-
ritoires. 

Il est important de
bien le comprendre.

Le JSG.- Pour-
quoi est-ce important
d ’organi ser  des
“Rencontres éco-
nomiques ?”

Nicolas Bouzou.-
Il existe aujourd’hui
une vraie concurren-
ce entre les territoi-
res, comme celle que l’on observe
entre les entreprises.

Une ville comme Saint-Germain,
si elle veut renforcer son statut, doit
être à la pointe de la pédagogie éco-
nomique pour contribuer au déve-
loppement des sociétés qui y sont
présentes. 

“C’est d’abord au niveau local
que doit s’engager 

le débat économique !”,
estime Nicolas Bouzou. 

Je donne en effet à peu près 100
conférences par an, mais quasiment
jamais à l’initiative d’une municipa-
lité, alors même que c’est d’abord au
niveau local que doit s’engager le
débat économique ! C’est pourquoi
je soutiens sans réserve l’initiative de
Saint-Germain.  ❖

ouvent qualifiée par le passé
de “belle au bois dormant”
ou de “belle endormie”, Saint-

Germain a entamé un réveil qui s’ap-
puie notamment sur l’économie.

Le plan municipal de relance, la
présence du groupe Ford France et de
Genzyme, le soutien aux commerces
témoignent de ce dynamisme écono-
mique retrouvé.

Reste qu’en période de crise et de
chômage, qui concerne à Saint-Ger-
main près de 6% de la population
active (d’après Pôle Emploi), il faut
aller plus loin en renforçant davan-
tage encore la notoriété et l’attracti-
vité de la Ville auprès des entreprises.

Preuve de cette volonté, les pre-
mières Rencontres économiques de
Saint-Germain, dont le premier ren-
dez-vous est fixé au 8 décembre à
l’Hôtel de Ville sur le thème du “Re-
tour de l’État dans le secteur privé,
pour quoi faire ?” (lire par ailleurs).

Pour comprendre l’importance de
ce type d’échanges entre dirigeants
et décideurs sur les mutations de
l’économie, Le Journal de Saint-Ger-
main a rencontré Nicolas Bouzou,
un économiste de renom, directeur
et fondateur du cabinet de prévi-
sions économiques Astérès, qui par-
ticipera au débat le 8 décembre.

Le JSG.- Quel est le profil écono-
mique de Saint-Germain ?

Nicolas Bouzou.- C’est une ville
attractive ; l’une des rares villes d’Île-
de-France qui attire de nouveaux ha-
bitants. Comme toutes les communes
proches de Paris, son économie est
largement dépendante de celle de la
capitale. 30% des habitants de Saint-
Germain travaillent dans la commu-
ne, ce qui est élevé comparé par
exemple à Sartrouville (20%), Saint-
Maur-des-Fossés (23%) ou encore
Asnières (17%). Elle parvient à être à
la fois une économie résidentielle et
productive. Pour prendre un langage
adapté, cela signifie que la croissance
y est forte.

Un autre trait frappant réside dans
la part des services (près de 80% des
postes salariés de la commune). Les
entreprises de Saint-Germain em-
ploient des profils qualifiés. La part
des cadres et professions supérieures
est élevée dans la commune et le
taux de chômage est inférieur à la
moyenne nationale. Le tissu com-
mercial est également étoffé. 

Le JSG.-Comment définir l’attrac-
tivité économique ?

Nicolas Bouzou.-  Elle consiste à
attirer des entreprises et des étudiants
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Secrétaire général de l’Association internationale de signalisation
maritime, qui est installée rue Schnapper depuis 1990, Torsten Kruuse
a reçu la médaille de l’Ordre national du Mérite maritime le 26 octo-
bre. Cette distinction lui a été remise par Dominique Bussereau, se-
crétaire d’État aux Transports, en présence de Gilbert Audurier (à
gauche), maire-adjoint chargé du développement économique.

I TORSTEN KRUUSE À L’HONNEUR I

des habitants de Saint-Germain
travaillent dans la commune (Source INSEE.)

30%
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